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Roger Auguste MAINGOUTAUD est né le 2 décembre 

1899 à 13 heures à Bourganeuf dans le département de la 
Creuse. 
 
Il est le cinquième enfant d’Antoine Alexandre 
MAINGOUTAUD, menuisier, 34 ans, né le 17 octobre 
1864 à Montboucher en Creuse et de Julie Félicie 
PICHON, 37 ans, née le 23 novembre 1862 à Mansat-la-
Courrière également en Creuse.  
 
Du couple, marié le 16 janvier 1886 à  Bourganeuf, naissent sur cette même commune, cinq enfants ; Marie 
Louise le 30 septembre 1887, Louise Jeanne le 24 mars 1890, Alexandre le 14 juillet 1893, Léon le 16 mai 
1895 et Roger le 2 décembre 1899.  
 
 
Dernier d’une fratrie de cinq enfants, Roger perd son frère Léon, de 23 ans, durant la guerre de 14-18 
Mort pour la France, mais est lui-même trop jeune et trop léger pour être recruté.  
 
Roger, à la fin de la Grande-Guerre, armé de son Brevet, remplace l'instituteur à Bourganeuf. 

 
Il est incorporé en tant qu’appelé le 4 octobre 
1920 au 107e Régiment d’infanterie, puis passe au 
28e Régiment de Tirailleurs Algériens. Pendant la 
durée de son service légal, il est nommé caporal, 
puis sergent fourrier. Il est libéré le 15 février 
1922. 
 
Il rengage le 30 juin 1922 au titre 32e Régiment 
d’Infanterie. Volontaire pour servir au Levant, il 
est dirigé sur Centre de rassemblement d’Arles 
et, après avoir embarqué à Marseille, il arrive à 
Beyrouth le 26 mai 1923. Après avoir rejoint la 
Syrie, il sert successivement au 21e Régiment de 

tirailleurs puis au 19e RT.  
 
Le 30 juin 1924 il rengage au 39e Régiment d’aviation puis rentre en Métropole le 16 décembre 1924. 
Affecté au 31e Régiment d’Aviation alors stationné à Parçay-Meslay près de Tours en Indre-et-Loire. 
Sur la carte postale ci-dessus, Roger Maingoutaud est à l’extrême droite. 
 
Roger MAINGOUTAUD alors âgé de 25 ans, se marie 
le 5 septembre 1925 à Limoges avec Claire MEUNIER, 
19 ans, née le 12 août 1906 dans cette ville. Du couple 
naissent deux filles ; Suzanne et Michelle. 
 
Après avoir de nouveau rengagé pour un an, il est promu 
sergent-major à compter du 16 mai 1926 et est finalement 
admis dans le corps de sous-officiers de carrière à compter 
du 19 décembre 1928. 
 



Promu adjudant le 2 septembre 1929, Roger est affecté à l’Inspection technique de l’Aéronautique qu’il 
rejoint le 19 octobre.  
 
Après avoir réussi le concours d’entrée, il est admis à l’École Militaire et d’Application de l’Aéronautique le 
2 octobre 1931 et, un an plus tard, accède au grade de sous-lieutenant dans le corps des officiers non 
navigants car sa myopie lui interdit la spécialité de volant et est affecté au parc de la BA 103 de 
Châteauroux. 

 
Promu lieutenant en 1934, il est transféré dans 
le corps nouvellement créée des services 
administratifs de l’Armée de l’Air. 
 
En avril 1937, il rejoint la BA 109 de Tours où il 
est promu capitaine le 2 septembre 1939. Il est 
ensuite affecté à Fère-Champenoise dans la 
Marne (aquarelle du Léo 45 de R. Decaux). 
 
 

Ci-contre, l’insigne de la base de Fère-Champenoise dans la Marne. Cette base se 
situe au milieu des bois pleins d'écureuils, d'où le choix sympathique de l'emblème. 
 
Roger prend ensuite la direction du magasin annexe d’Ebreuil dans l’Allier qu’il 
conserve jusqu’à sa dissolution en 1941. Il est ensuite affecté au Magasin général 
de l’Armée de l’Air de Toulouse-Francazal installé sur la BA 101. Cette BA 101 
portera plus tard, le nom de Lionel de MARMIER, autre creusois (voir sa biographie). 
 
En 1942, l’Armée de l’air ayant été dissoute, Roger rejoint le Groupe de sécurité aérienne publique 1/72 à 
Limoges. 
 
Promu commandant puis lieutenant-colonel après guerre, il occupe plusieurs postes dont celui de professeur à 
L’École de l’Air de Salon-de-Provence. Il termine sa carrière à la BA 276, entrepôt 607, à Saint-Astier en 
Dordogne où il s’installe après on départ à la retraite. 
 
Il est un temps élu municipal et 1er adjoint au maire. 
 
Il est décoré de la médaille du Levant, de la médaille de la guerre 1939-1945, de la médaille de l’Aéronautique 
en 1945 et nommé chevalier de la Légion d’honneur. 
 
Roger MAINGOUTAUD s’éteint à l’âge de 88 ans, le 25 février 1988 à Saint-Astier en Dordogne. Il repose 
au cimetière de cette commune. 
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